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Euskal Herriko Laborantza Ganbara a lancé le chantier sur l’agroforesterie en 2014, afin
de redonner  une  place aux arbres  dans  les  systèmes  agricoles  du Pays  Basque.  À
travers tous les services qu’il rend, l’arbre est au cœur de la durabilité  des fermes et
contribue à leur plus grande autonomie.

Accompagner  les  paysans  sur  la  plantation de haies  ou d’alignements  d’arbres  et
développer  les  usages  paysans  des  arbres  sont  une  des  pistes  pour  tendre  vers
l’agriculture paysanne. C’est pour cela qu’Euskal Herriko Laborantza Ganbara travaille
sur cette thématique.
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D’OÙ VIENT L’AGROFORESTERIE ?

Les paysans du XXIème siècle n’ont pas inventé l’agroforesterie. Au fil des siècles, les paysages du Pays Basque
ont été façonnés par les paysans. Selon les besoins de la population, certaines parties du territoire ont été
déboisées, d’autres gérées sous forme de landes boisées, avec des arbres à faible densité gérés en têtard pour
produire du bois, des fruits et de l’herbe sur le même espace.

Ces dernières décennies en revanche, de nombreuses haies et arbres isolés ont été arrachés dans les zones les
plus productives, tandis que la forêt recolonise peu à peu les zones les plus escarpées. Ces différents paysages
arborés ont donc été dessinés par les forestiers et les paysans, tantôt pour produire du bois de chauffage ou du
bois d’œuvre, tantôt pour alimenter les hommes et le bétail.

Les anciens ne plantaient pas des arbres pour la  biodiversité mais pour répondre à des besoins pratiques :
préservation des sols en bord de cours d’eau, production de bois et de fruits, fabrication de petit matériel, abris
contre le vent, le froid ou le soleil,  parcage des animaux… Les arbres étaient disposés astucieusement dans
l’espace,  isolés,  en ligne ou regroupés,  en fonction des réseaux hydriques,  de la pente,  du soleil,  des vents
dominants ou encore pour délimiter les propriétés.

Les paysans ont même sélectionné des essences et variétés adaptées à leurs besoins. On retrouve de vastes
étendues de chêne pédonculé et de châtaignier au Pays Basque. Pourtant, sans la main de l’homme, on pourrait
retrouver  du  chêne  sessile  à  la  place  du  chêne  pédonculé,  ainsi  que  par  endroit,  du  hêtre  à  la  place  du
châtaignier. En effet, ces essences ont été sélectionnées et multipliées par les paysans, car elles produisaient des
fruits plus intéressants pour nourrir les animaux et toute la famille. Les éleveurs avaient aussi planté du frêne à
proximité des bordes, afin de nourrir le bétail avec ses feuilles fraîches ou séchées pour l’hiver, et bien sûr, des
arbres fruitiers à proximité des maisons.
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POURQUOI L’AGROFORESTERIE AUJOURD’HUI ?

Si les anciens avaient façonné des paysages agroforestiers adaptés à leurs besoins, à nous de retrouver une
place pour l’arbre dans les systèmes agricoles et les territoires du XXIème siècle. Nous pourrons nous inspirer de
la sagesse ancestrale, tout en gardant un œil sur l’évolution des techniques et du machinisme agricole, afin de
répondre aux besoins des paysans et d’une manière plus large, de la société.

La  perte  de  rendement  observée  au  pied  de  la  haie  est  largement  compensée  par  une  augmentation  de
rendement à l’échelle de la parcelle (Soltner, 1985).

RÉGULATION DU CLIMAT
Les arbres participent à la réduction du réchauffement climatique en pompant du carbone. De plus, les arbres
maintiennent de l’humidité sur les territoires et jouent un rôle tampon contre les températures extrêmes. À
l’échelle d’un territoire, les arbres peuvent donc atténuer les effets du changement climatique.

À l’échelle d’une ferme ou d’une parcelle, les arbres créent un micro-climat pour abriter les animaux du vent, du
froid, de la chaleur. Des études de l’INRA ont prouvé que cette protection améliore la productivité des animaux
(augmentation de la production de viande ou de lait, diminution des indices de consommations en volailles) et
augmente la production d’herbe ou de céréales à l’échelle d’une parcelle.
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PAYSAGE ET BIODIVERSITÉ
La mosaïque de haies, forêts ou arbres clairsemés dessine un paysage spécifique, symbole de l’identité et du
patrimoine historique du Pays Basque. Elle offre un cadre de vie agréable pour les habitants et les vacanciers.
Ces arbres forment aussi des corridors écologiques qui abritent, nourrissent et permettent à la faune sauvage de
circuler sur le territoire.

Les insectes, reptiles, petits mammifères ou oiseaux abrités dans les arbres sont des alliés indispensables pour
les  paysans.  Les  abeilles  pollinisent  les  cultures ;  certains  papillons,  coccinelles  ou  carabes  régulent  les
populations de ravageurs des cultures ; les serpents, les fouines et les belettes se nourrissent des mulots… Les
essences locales sont parfaitement adaptées au sol,  au climat et aux cortèges d’insectes et  de mammifères
présents  sur le  territoire.  Il  est  important de favoriser des essences locales et  diversifiées,  pour nourrir les
auxiliaires tout au long de l’année : du noisetier en début de saison, aux ronces et au lierre en fin de saison,
quand les ressources alimentaires se font rares.
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PRÉSERVER LA RESSOURCE EN EAU
Les racines des arbres réduisent la pollution des cours d’eau en filtrant les excès d’azote ou les pesticides. Des
arbres  répartis  sur  l’ensemble  d’un  bassin  versant  ralentissent  les  écoulements  d’eau,  limitant  les  risques
d’inondation

CONSERVER ET RÉGÉNÉRER LES SOLS
Les arbres limitent l’érosion des sols dans les pentes et en bordure des cours d’eau. En outre, les racines sont à
l’origine d’une multitude de services insoupçonnés ! Elles s’associent aux champignons du sol pour former de
longs  réseaux  mycorhiziens,  qui  s’étendent  bien  au-delà  du  système  racinaire  de  l’arbre.  Ces  mycorhizes
absorbent des éléments nutritifs qui seront restitués aux cultures avoisinantes par le biais des feuilles tombées à
l’automne. Elles permettent aussi d’augmenter le pouvoir de rétention d’eau du sol, ou encore de faire passer de
nombreux messages entre les arbres et les autres végétaux présents dans les parcelles, pour mieux résister face
à des stress climatiques ou des maladies.

Par ailleurs, le système racinaire des arbres est composé de 30 % de « racines feuilles » qui meurent chaque
année, apportant une grande quantité de matière organique dans les sols.

PRODUCTIONS COMPLÉMENTAIRES DANS LES FERMES
Des arbres disposés en bordure de parcelle ou à faible densité à l’intérieur des prairies et des champs peuvent
apporter un revenu complémentaire par la production de fruits ou de bois. Certains éleveurs utilisent aussi les
fruits d’automne (glands, châtaignes) ou les feuilles d’arbres afin de réduire leurs charges alimentaires.

Une alimentation diversifiée, avec des broussailles et des arbres à disposition, stimule l’appétit et le système
immunitaire des animaux. Enfin, dans d’autres régions de France, de nombreux paysans utilisent du bois broyé
sous forme de litière afin de réduire les achats de paille.

Contact : Euskal Herriko Laborantza Ganbara, Étienne Jobard, 07 82 94 86 77
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